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NOTE COMPLÉMENTAIRE SUR L'ÉLEVAGE DES 
PÉLICANS PAR LES ANCIENS ÉGYPTIENS 

Jacques SCHNEIDER* et Jean-François VOISIN** 

Résumé 
Une ùucripti<m d11 papyrus Harris I 11p11orte 1111e c111rjim111-

titm à /11 thè.ît' que 11011.1· m·i1111s so11te1111e dam 1111e 11récétle11tt• 
note ( Sclmeitler t'f VoiJill, l 1N I ). Je/1111 /11q11t'llt· lt·s A11cie11.î 
f.'g.1ptif'lu pratiq1111it•11t /'at"Co111·11gt' 111111r élt·1·1•r tlt'.1· péfin11u. 
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Dans une précédente note (Schneider et Voisin. 1991 J 
nous avons apporté des éléments laissant supposer que les 
Anciens Égyptiens utilisaient l'accouvage pour l'élevage 
du Pélican blanc ( Pe/eca1111!i mwcrota/wî). 

Depuis, nous avons trouvé des éléments confirmant 
notre thèse dans le papyrus Harris 1 ( Birch. 1876; Grandet. 
1994). un remarquable document de plus de 40 mètres de 
long sur 50 centimètres de large. rédigé dans un exception­
nel graphisme hiératique et agrémenté de vignettes au des­
sin particulièrement soigné. 11 est le compte-rendu post­
mortem de tous les actes accomplis par Ramsès Ill en lant 
que Pharaon. et comprend notamment l 'invenlaire sou' 
forme de liste des offrandes qu'il avait faites aux dieux des 
temples de son royaume. el ce par l'entremise du clergé qui 
avait la charge du culte qui leur était adre,sé. 

C'est dans la liste de produits distrihué' au lemple de 
Thèllcs que nous avons retrou\'é à PL:?Oh/5 une inscrip­
tion. se lisant de droite à gauche. qui peut être traduite par 
"volaille qui donne nais,ance". c'est-à-dire "\'olaille cou­
veuse" (fig. 1 ). Sa transcription en hiéroglyphes. qui se 

• }9 m·e1111e Eme.</ Rner. 750/.1 Puri.<. France. 

Summary 
Complementary 11ote 11n the rearing 11/ l1e/irans b_v A11rit'llt 
f.gyptia11s. 

t\11 imai11titm i11 tlw l/11rri.1 / /'11f•.l'rn.1 .-111ifim1.1 .,,,,. ,,,.,,,,.,. 
.1"itit111(.'idmt'itla11111/ \1oi.1ù1, /IJIJ/ J tlr111 tlr1· A11ci1•111 /·."g1ptù1111 
11wd artificial i11n1/lati1111 .ti•r n•11ri11g 111•/in111.1. 
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lisent usuellement de gauche à droite. donne un ensemllle 
de quatre signes ou groupes de signes <fig. 2): le groupe 1 
signifie "qui fait naître", le signe 2 est celui du féminin, le 
signe 3 est le déterminatif de volaille en général. el le grou­
pe 4 précise qu'il s'agit d'êtres vivants. Cette désignalion 
se remarque également pour les offrandes au temple 
d'Héliopolis, destinées au dieu Nil à Pl..36a/2, au lemple 
d'Hermopolis à Pl..65c/5. ainsi l)Ue pour celles du lempk 
de Memphis de,tinée' au dieu Nil il Pl..54h/4. l<l·n1:1n1uon' 
ici que. comme l'indique Cirandel ( 1994). l°L''J~i:e lk n'lll' 
"volaille couveu,e" n·e,t pa' précisée. 

Les élémenls j!rnphiljlll'' 1 l'i 4 'l' rl'lroU\'l'nl. a\'l'l' k 
détermirmlif de l'homme. dan' 1'111,niptum qur lut l'oh)l'I 
de notre première puhlii.:atron llÏj!. ·'>· ljlll 'c ht ;111'" 1k 
droile it j!ilUl·hc. I.e i.:hcf dl'' pC:i.:hl·ur' la";111 donr h1l·n 
"n;sîlre le' jeunl'' 11i,e;111x·· l'i n"i'tait pa' un '"npk d1a"l'llr 
comme l'indique H1ic"nedo ( l1JXXl. Il 'emhk mainll'nanl 
avéré que le' Ani.:ien' f:!!YPlicn' utili,aicnt I' illT"ll'••!!l' 
pour mener it hien l'incuhation d"cul' de pél1c111' ou 
d'autres oiseaux 'au\';sgc,. 1.·u,age de l'inrnhation artrfi-
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Fig. 1 : Partie de la liste des produits distribués au 
Temple de Thèbes par le Pharaon Ramsès III (papyrus 
Harris!). Ligne du haut: "grues 1550", ligne du 
milieu : "volailles couveuses 4060", ligne du bas 
"volailles d'eau 25020" (d'après Birch, 1876, Pl 20b). 

cielle est confirmé par Diodore de Sicile W' siècle avant J.­
C.). qui dit que chez les Égyptiens, "les éleveurs de poules 
et les éleveurs d'oies, au lieu de faire naître ces animaux 
selon la nature ... arrivent d'eux-mêmes par leur habileté à 
assembler une masse considérable de ces volatiles. lis s'en 

1 mr " -
1 2 3 4 

Fig. 2 : Transcription en hiéroglyphes de linscription se 
rapportant aux "volailles couveuses" de la figure 1 . 

Fig. 3: Inscription du tombeau d'Horembeb "le chef des 
pêcheurs//// qui fait naître les jeunes oiseaux" redessinée 
d'après Posener (1959). On reconnaît à droite, après le 
déterminatif de l'homme, les signes 1 et 4 de la figure 2. 
Le nom du chef des pêcheurs a été gratté. 

occupent eux-mêmes de façon extraordinaire et leur intelli­
gence ainsi que leur habileté ne les rendent pas inférieurs 
à l'efficacité de la nature". Il n'y a pas de raison que les 
Égyptiens aient limité ce procédé à la reproduction des 
volailles domestiques. 
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